LES  CITOYENS 

D E MONTPELLIER  r4  3\ 

Composant  V Assemblée  primaire 
de  St.  Guilhen , séante  à St. 

Côme  , 


A leurs  Concitoyens  j et  à tous 
les  Amis  de  la  République , 
une  et  indivisible. 


Union  ! Union  ! Nos  discordes  ne  pourroient 
q^i’engendrer  la  guerre  civile  ; et  la  guerre  civils 
ne  peut  être  utile  qu’aux  tyrans  et  à leurs  suppôts. 


V 


EXTRAIT 


Du  Procès  - verbal  des  SéanCeS: 
de  V Assemblée  primaire  de 
St.  Guilhen  , séatite  à St* 
Côme^  Canton  de  Montpellier* 

IDu4  Juillet  Î793,  l’an  second  de  la  République^ 
Une  et  indivisible^  ^ 


ILe  Citoyen  J.  Albîsson,  Î^résîdeht^  à dît  l 

Nous  Gonnoisson^  tous  le  projet  de  Décia- 
ration  des  droits  de  Vhomme  et  du  citoyen  ^ 
et  le  projet  d'Acte  constitutionnel , que  la 
Convention  nationale  va  présenter  à Faecep- 
tation  du  Peuple  Français,  réuni  dans  ses 
Assemblées  primaires- 

La  Déclaration  des  droits  est  remarquable 
par  la  grandeur  et  la  profondeur  des  idées , 
la  concision  et  la  netteté  des  définitions  ^ la 


yiatesse  et  la  fécondité  des  masiniés  5 et  l^od 
dira  de  cet  ouvrage  j avec  plus  de  vérité  que 
Cicéron  iie  1 a dit  de  la  loi  des  douze  tables  ^ 
qir’ii  est  bien  au-dessus' de  toutes  les  biblio- 
thèques des  philosophes. 

Lacté  constitutionnel  repose  sur  des  bases 
vraiment  démocratiques.'  Il  laisse  , peut*êtreà 
quelque  chose  à désirer  pour  le  perfectionne - 
tnent  d une  Constitution  Républicaine  ^ mai? 
cestj  en  l’état  5 un  des  ouvrages  le  plus  finis 
qui  ayent  été  proposés  sur  un  objet  aussi  in- 
téressant 3 et,  le.  fût-il  rnoins  5 la  crise  dans 
laquelle  nous  nous  trouvons  ne  nous  permettrok 
pas  d’hésiter  sur  son  acceptation. 

Le  pacte  social  résultant  de  ces  deux  ou- 
vrages réunis  5 sera  bientôt  soumis  à notre 
deliberation  3 et  il  seroit  bien  â désirer  que 
tous  les  Républicains  5 déjà  unis  de  principes 
et  de  but , mais  divisés  d’opinion  sur  d’autres 
objets  , se  réunissent  autour  de  ce  point  de 
ralliemçnr  -,  vinssent  y déposer  leurs  affections 
leurs  prédilections  personnelles , et  tout  levain 
de  disse n lion. 

J ai  fait , diaprés  ce  vœu  ^ Un  projet  d’adresse 
à nos  concitoyens  et  à tous  les  amis  de  la 
République  , une  et  indivisible.  Je  viens  vous 
le  présenter  et  le  soumettre  à votre  sagesse^ 
oî  à VO6  lumières. 


qu’engendrer  la  guerre  civile  j et  la  guerre  civile 
ne  peut  être  utile  qu'auxi5;i2ns^^l-à^eurs  su 


aÊRES  5 AMI§  DE  EÂ  RÉPUBLIQUE  3 


les  tous  unis  4’intérêts  et  da 
is  notre  amour  commun  de  lu 
rÈgalité  : nous  n’avons  pu 


LES  CITOYENS 

JDe  Montpellier,  composant  P Assemblés 
primaire  de  St,  Guilhert  y séante  a 
St.  Corne  y 

Concitcfyens  , et  à tous  lea 
àinis  de  la  RépvibliqUe , iifiè  et: 
indivisible. 


Union  1 Union  î Nos  discordes  ne  pourroîent 


Nous  sommes 
principes  3 > 
Liberté  et  < 
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divisés  que  d’opinion  sur  les  moyens  d’afTermîr 
l'une  er  l’autre.  Notre  profession  de  foi  poli-^ 
tique  est  connue  : nous  voulons  tous  la  Répu- 
blique ^ nous  la  voulons  une  et  indivisible.  Nou$ 
Voulons  tous  que  la  loi  règne  seule  sur  les 
débris  du  despotisme.  Nous  avons  tous  besoin 
du  retour  de  l’ordre  et  de  la  paix  ; nous  avons 
besoin  de  réunir  nos  forces  pour  achever 
d’écraser  nos  ennemis  communs  ^ et  nous 
savons  y nous  sentons  tous  que  cette  réunion 
doit  nous  rendre  indomptables , et  peut  seulo 
nous  rendre  heureux,  ‘ 

U Cr 

Hé  bien  ! que  tardons^nous  ? . 

Nos  malheurs  , nos  dissention^^  sê^  sdnt 
aggravés  et  accrus  par  le  manqué  d’iih'^'péfnt 
de  ralliement.  Aujourd’hui  nous  en  avons  iin 
dans  la  déclaration  des  droits  de  l’homme, 
et  dan?  l’acte  constitutionnel  qui  nous  sont 
présentés.  Hâtons-nous  de  le  saisir , de  nous 
serrer  autour  de  çette  nouvelle  colonne  de 

1 

Ja  liberté.  Que  le  cri  d’union  retentisse  dans 
k même  instant  syr  tous  Içs  points  de  la 


République  ; et  la  France  est  sauvée  5 et  tous 
ses  ennemis  sont  terrassés. 

Ses  ennemis  ! ils  ont  triomphé  de  nos  que- 
relles : ils  ont  fondé  sur  elles  l’espérance  cou- 
pable de  nous  redonner  des  chaînes.  aDivisons- 
» les ont-ils  dit , et  nous  régnerons.  Leur 
» patriotisme  nous  consterne  , tournons  contre 
y>  eux-mêmes  cette  arme  redoutable:  elle  a pris 
» dans  chacun  d’eux  une  trempe  différente  selon 
» la  diversité  de  leurs  caractères  : défigurons 
là  dans  chacun  d’eux.  Que  l’esprit  bouillant 
» ne  la  reconnoîsse  plus  dans  une  tête  froide 
» et  réfléchie^  que  celle-ci  la  méconnoisse  dans 
yy  les  élans  de  î’amè  ardente.  Semons  entr’eux 
» les  alarmes  et  les  défiances.  Que  l’esprit  de 
» parti  rompe  ce  faisceau  de  force  et  de 
» lumière:  qu’il  envénime  toutes  les  vues,  tous 
y)  les  efforts.  Que  la  guerre  civile , d’autant  plus 
)>  meurtrière  qu’on , croira  combattre  dé  part 
» et  d’autre  contre  des  ennemis  de  la  liberté 
» et  de  la  sûreté  ^ que  la  guerre  civile , armant 
5)  la  france  contre  elle-même , la  livre  en  proie 
V aux  despotes  que  nous  avons  suscités  contfe 


» elle,  et  rive  pour  jamais  les  joouveaux  fers 
» que  nous  lui  aurons  forgés.  » 

Amis  de  la  République , n’est  ce  pas  là  notre 
histoire?  Et  serons-nous  long-temps  le  jouet 
de  nos  ennemis  ? 

Rapprochons-nous  avec  là  bonne  fol  républi- 
caine , et  entendons-nous  enfin. 

La  déclaration  des  droits  proclame  Fégalitéj 
la  liberté  , la  sûreté  , la  propriété  : 

Et  l’acte  constitutionnel  garantir  la  jouissance 
de  ces  droits  naturels  et  imprescriptibles» 

La  déclaration  des  droits  consacre  j eouime 
conséquence  de  la  liberté,  le  droit  de  manifester 
sa  pensée  et  ses  opinions  : , : 

Et  l’acte  constitutionnel  garantit  la  liberté 
indéfinie  de  la  presse. 

La  déclaration  des  droits  prononce  que  les 
Secours  publics  sont  une  dette  sacrée  ; que  la 
Société  doit  la  subsistance  aux  Citoyens  mal- 
heureux , soit  en  leur  procurant  du  travail,  soir 
en  assurant  les  moyens  d’exister  à <xuk  qui 
sont  hors  d’état  de  travailler  î 


I 
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Et  Ta'Cte  c^ànstîtntionnel  garantit  des  secours 
publics. 

La  déclaration  des  droits  présente  Finsiruc- 
tion  cornme  ie  besoin  de  tous.  La  Société , dit- 
elle  , doit  favoriser  de  tout  son  pouvoir  les  pro-^ 
grés  de  la  raison  publique  , et  mettre  Finstruc- 
tion  à la  portée  de  tous  les  Citoyens  : 

Et  Facte  constitutionnel  garantit  une instruc- 
don  commune. 

La  malveillance  n’a  rien  négligé  pour  ébran^ 
Ier  la  confiance  dans  la  loyauté  du  Gouverne* 
ment , relativement  à la  dette  publique:: 

Et  Facte  constitutionnel  garantit  la  dette 
publique. 

Les  vrais  républicains  ont  pu  être  "ulafmés 
dés  projets,  vrais  ou  faux,  de  Dictature , de  Tri- 
buniciat , de  Protectorat , de  résurrection  de  lâ 
•royauté  , de  prétendues  vues  de  fédéralisme  : 

' Et  la  déclaration  des  droits  statue , que  tout 
individu  qui  usurperoit  la  souveraineté,  sera  à 
l’instant  mis  à mort  par  les  hommes  libres. 

Et  elle  place  la  souveraineté  dans  Funiversa-' 
liîé  du  Peuplée 
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Et  le  principe  fondamental  da  l’acte  constîi 
tutioniiel , est  runité  et  l’indivisibilité  de^  la 
République. 

Enfin  5 ces  deux  ouvrages  avoient  été  frappés 
d’avance  des  reproches  d’athéisme  et  d’immo- 
ralité : 

Et  la  déclaration  proclame  les  droits  de 
l’homme  et  du  citoyen  5 en  présence  de  l’Être 
Suprême  : 

Et  l’acte  constitutionnel  est  terminé,  par  la 
déclaration  solemnelle  que  la  République.  Fran- 
çaise honore  la  loyauté  , le, courage  , la  vieir- 
lesse  5 la  piété  filiale  5 le  malhem  ^ qu’elle  .rèmet 
le  dépôt  de  sa  Constitution  sous  la  , garde:  de 

toutes  les  vertus.  „ 

...b  Ài/oq*;'l  ■ 

Ainsi  le  pacte  qui  nous  est  proposé  tue.  la 
royauté  5 par  le  replacement  de  la  souveraineté 
absolue  dans  les  mains  du  Peuple , et  rétablis- 
sement constitutionnel  de  la  République. 

Il  tue  l’ambition  usurpatrice  par  la  proscrip- 
tion de  tout  usurpateur. 

Il  tue  le  fédéralisme  par  la  proclamation  de 
Tuaké  et  de  l’indivisibilité  de  la  République. 


II 


Il  tue  raristocratîe , qui  n’a  d’autre  principe 
que  l’inégalité  de$  droits. 

11  tue  l’anarchie  ^ en  nous  donnant  un  gou- 
vernement, des  lois  ,'des  magistrats^  en  stipu- 
lant 1$  garantie  sccial.e  , ç’est-à-dire , Taction 
■de  tous  pour  assurer  à chacun  la  conservation 
de  la  liberté  5 de  i’égaîité  , de  la  sûreté,  de 
la  propriété. 

Il  tue  le  fanatisme , en  garantissant  l’instruc- 
tion cohnmune , et  le  libre  exercice  des  cultes. 

Il  tue  la  misère  j en  garantissant  des  secours 
publics,  - 

H doit  rétablir  la  confiance , en  garantissant 
ïa:  dette  '^biîqne. 

" Il  doit  rëtaBlir  la  morale  , en  donnant  à la 
Constitution  l’appui  de  la  vertu. 

' Il  doit,  avec  le  temps,  nous  donner  pour 
amis  tous  les  peuples  de  la  terre  ? en  déclarant 
que , si  le  peuple  Français  ne  souffre  pas  que  les 
autres  nations  s’immiscent  dans  son  gouverne* 
ment , il  ne  veut  pas  s’immb  çcr  non  plus  dans 
le  gouvernement  des  autres  nations. 

Que  pou  vous -npus,- désirer  davantage  i Eç, 


pQUmons4ioi]S  hésiter  dans  racceptatlon  una- 
mmQ.  d’un  pacte  aussi  salutaire , aussi  glorieinç" 
pour  le  nona  Français  ? Nôtre  bonheur , notre 
gloire  dépendront-ils  de  (quelques  préventions 
ou  prédilections  personnelles?  Et  quelque  pacte 
qui  nous  fût  présenté  ^ par  quelque  main  qu  il 
nous  fût  présenté  5 ne  seroit-il  pas  toujours 
Ittaqué  par  quelques  préventions  ? 

Qu’un  furieux  ait  prêche  et  provoqué  fë 
ynéurtre  et  le  pillage  ^ que  des  scéléra#^^  rnihis^ 
îres  soudoyés  de  son  exécrable  dGçtrine  5 aÿent 
iOuiUé  par  des  massacres  et  des  pilieries,  Ih  plà 
Belle  des  révolutions  ; ia  loi  est  encore  la  pont 
ii§  punir  tous.  : : ■ 

Que  quelques  mauvais  citoyens  éussent  pu, 
dins  un  égarement  d’ambition  y GOBcevOir -le 
projet  insensé  de  subjugûér  5 soUâ  Un  fitrê  qOel» 
‘eonque  ^ vingt-cinq  milUons  d’homnleé  q® 
viennent  de  sceller  de  leur  sangle  renversernéht 
du  plus  ancien  trône  de  l’Europe  5 du  plus  puis*' 
lant  j du  plus  profondément  enraciné:  la  loi 
leroîtlà  pour  les  atterrer  5 et  la  commisération  5 
pour  appitoyer  sur  kûr  foiig, 


r5 

Que  quelques  tète$  peu  rèfléchiêâ  êUSSêSt 
cpnçu  la  possibilité  d’une  Constitution  fedef'â* 
tive:  la  Loi  seroit  là  poür  les  redfessèf^  lâ. 
raison  pour  les  détrordper,  pour  leur  démontrât 
la  ruine  de  la  France  dans  la  réalisation  de  lèUf 
chimefre  ^ l’absurdité  5 l’impratiGabilité  Û'ûm 
telle  conception» 

Mais  endn  , qu’y  a-t-il  de  commun  entre 
délire  de  la  scélératesse  , cette  démence  d'am- 
bition, ces  fausses  vues  politiques^  et  lepaett  . 
social  quf  nous  est  proposé! 

]f  Voulon^:-inou|,n^^^^^  plus  affligés  dê§  triste 
.récits  q^’iisïdQU^^^  fait  essuyer  , des  àiarmts 
.que  des  esprits;  timides , en  ont  pu  concevoir? 

Sanctionnons  par  une  acteptation  unanime^; 
revêtons  de^  îGiiter notre  for^^^  un  pacte 
^rétablissant  l’empire  de  la  Loi  , réprimant  mmm 
. iesviolences,  détruisant  tout  espoir  d’usufpâtfe'n^ 
itoute  vue  de  fédéraiisme , bannissant  toutes 
défiances , calmant  toutes 
fant  tous  les  liens 


alarmes , 


(ernirè  civique  ^ 
ramène  parmi  nous  l’ordré  et  I harmonfe  ^ 
ranime  tous  les  courages , et  noU-s  .permtll© 


H 

enfin  de  porter  sur  nos  frontières  toute  nôtre 
énergie , tou’-es  nos  ressources , et  de  purger 
à jamais  la  terre  de  la  Liberté  des  despotes  et 
des  esclaves  qui  l’infestent. 

Frères  et  amis^ 

' » 

Nous  avons  tous  un  même  but  ^ qu’iirt 
même  esprit  nous  anime.  Aucun  de  nous  ^ 
peut-être,  n’est  absolument  exempt  de  reproche^ 
parce  qu’aucun  de  nous  n’est  exempt  d’erreur- 
Quel  Véritable  ami  de  la  Liberté,  au  milieu 
de  la  crise  violente  par  laquelle  il  nous  a fallu 
passer , au  milieu  des  convulsions , des  orages 
qui  l’ont  accompagnée,  au  milieu  des  soflpçon^ 
dont  elle  a été  empoisonnée , peut  s’assurer  que' 
son  patriotisme  n’a  jamais  égaré  sa  pensée! 
Pardonnons-nous  mutuejlement  les  écarts  dans 
lesquels  un  excès  de  patriotisme  peutnous  avoir 
entraînés,  caria  vertu  même  a ses  excès  : nou^ 
en  trouvons  l’excuse  dans  leur  cause  même- 
Nous  avons  toujours  été  si  unis  ! nous  avons 
tiré  tant  d’avantages,  tant  de  gloire  de  notre 
union  i elle  subsiste  encore  , maigre  notre 
division  apparente , puisque  nous  voulons  tôu^ 


«Incérementla  Liberté,  l’Égalité,  la  République 
une  et  indivisible  j que  nous  détestons  tous  la 
tyrannie  et^l  anarchie  ^ que  nous  soupirons  tous 
après  le  règne  exclusif  de  la  Loi. 

Que  cette  pensée  est  consolante!  et  quel 
moment  terrible  pour  nos  ennemis  que  celui  où 
la  masse  entière  des  Républicains  Français 
scellera  du  plus  saint  des  sermens , le  pacte  le 
plus  auguste  qu’aucune  nation  ait  jamais  fak 
avec  la  justice , la  raison  et  la  vertu  ! 


applaudit  à cette  adresse  : elle 
l’adopte  ^i;unanii|até  : arrête  qu’elle  sera  im- 
en  sera  envoyé  cinquante 
exemplakes  i^^^^bacunedes  autres  assemblées 
prirr^kes,djic^^tonr3r  : 

ibV::-.  J • ALBISSON  Président , 
^COUR,G4S,,_jVice-Présidentj  VALAT, 
FABREGÉS  , ' NOUGAREDE  , FAJON  , 
Secrétaires. 

— I - ) 

1 A MONTPELLIER, 

Chez  J.  F.  TOURNEL  père  et  fils , Imprimeurs 
de  la  Société  Populaire  , 1793  , l’an  second  de 
la  République  Française. 
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